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-¿En;octobre,:183Q0eKi. Quertier~ fut ?omméê cur6íde
l'ile auxf'rues, gy.',îIq.uitta en i1834-.oureaconna.
PRendaiit septns,'il dirigea admirab.lement. cette
pareie,, etyprduisit .dest. fruits -abondants; de
salt. Ses grandes qualités engagèentMgr. Sig ay
à .le nbrmoryen1841,: premier Auré de la paroissd
deStDenys, quqj.e Ré. M, Bégin curéde la
Rivière Ouelle venait de fonder, Jl.étéJl pas.
teurdévou& de;cette. dernière paroisse: pendant
quinze aiîs, c'est à.-dir.e jusqu'en :186 et c'st là
qu'il a opéré:es. œuvres, d'éclat qui, en font l'objet
de toute;notre, adoiration, et· qui li ont mérité,la
reconnaissance de tous .ces compatriotes';.cest à
aussique .nous allons*nous arrêter .pour contempler
cette:giande et.belle figuredont la mémoire est
ineffaça~ble..

Qàand Din,1 j près avoir châtié une nation, la
juge digne:.desa miséri.orde, et veut la rappeler à
lui, il purifies lesl,èvres de celui . qui doit être le
messager. de -sa.paiele,- illes rend éloquentes.:en les
touchant d'un, charbon ardent,ét, proportionne les
forc.es;de. l'hmngede son choi à la grandeur de.
la nissibi uqu?il doit remnp)ir. Ce plan, divin a.reçu
saparfaite exécutinðñen faveur.dti peuple canadien.
.APépoque. dont;nous youloùs parler, nousposse-
dions bien' et un haut.dég cettenforce û morale,
qui.rend un penple; capable de recevoir- le-s dons.de
Dieu; nous étions honhetes, francs dans lyos tran.
sactions, hospitaliers al'excès ;mais un -vice aussi
dégradant que, détestable avait pris racine parmi
nous,jet;y -faisait les plus.eiruglrayageL. Oui,,
ivrognerie :avec ses dépl.orables excès, comme une

lèpre hideuse,:,avait pénétré dans.toutes les classesý
de notre société, et menaçait de tout ruinur. .'Tous
les yéritabl.es .amis de leur paystétaient plongésdans
la plus profondeuginquiétude,.eti ne. cessaient de;se


